liAlbf  ■f^€:47lirî^ 


ÙtS^ 

A 


Là  PüBLiéATiON  dè  cet  Èèrit  eft  fûreiüêiil 
très-inutile  quant  à rAffcmbléè  Nationale  j 
qui , élevée  autant  par  fa  fagefle  qüe  par 
fa  digpité  au-deflus  des  prévéntiotls , des 
préjugés  j 'a  déjài  dans  fés  dépôts  & recueil- 
lera d’ailleurs , au  premier  apperçu  de  fort 
vœu,  tous  les  documens  qu’Elle  peut  defiter* 
Mais  raçharnement  des  Écrivains  publie^ 
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cpuifant  fes  forces  pour  livrer  à rindignâ- 
tion  générale  un  Admîniftrateur  , dont  la 
Vie  a été  confacrée  toute  entière  à con- 
quérir de  leftimej  cet  Adminiftrateur  doit 
plus  encore  à fon  refped  pour  le  Public, 
qu  à fon  propre  intérêt , d oppofer  des  faits 
inconteftables,  à rabfurdité  de  gilomnies , 
préfentées  quelquefois  avec  allez  d art  pour 
inquiéter  ceux  mêmes  que  leur  fagelle  con- 
duit  au  moins  à douter. 
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Sur  Verrière'  des  Bâtimens  ' du  Roi  J 

■ ■ /es  califes  &'/)n  origine.  ; ' 

La  f Acuité  avec  laquelle  , dans  tous  lesfenis  ,■ 
trop  de  perfonnes  le  permettent  de  .juger  des 
matières  & des  faits,  dont  elles  n’ont  ni-nè;peu- 
vent  avoir  les  premiers  élémens , a fait  naître 
& a propagé  l’opinion  trop  accréditée,  pa*  là 
tourbe  des  Ecrivains  du  tems,  que  l’arriéré  dés 
Bâtimens  , -annoncé  à l’Affemblée  Nationale,’ 
pour  1 5 millions  & demi , eft  le  produit  uni7 
que  de  la  .geftion  de  M.  d’Angiviller  pendant 
15  années,  à partir  de  la  fin  de  1774 , épotme 
de  fa  nomination-  - A.  ' . 

. Et  rapprochant . de  cette  première  idée  la 
malTe  des  fonds  que  -le  Tréfor  des  Bâtiraéns  a 
perçus  pendant  ces  mêmes  15  années,  on  n’héfite 
pas  à en  conclure  l’adminiftration  la  plus  prodi-. 
gue  & la, moins  ordonnée.  - 

Bien  peu  de  détails  fuffiront  pour  ' éclairer 
1 AfîembléeNationaîe,  & tous  ceux  qui , comme 
elle,  ne  cherchant  que  la  vérité,  & la  préfé- 
rant-  à tout  fans  acception  de  perfonnes  , ne 
voudront  prononcer  que  fur  des  faits  pofitifs  & 
înconteftables. 


XorfqueM.  d’AngivilIer  a étëcliàrgé  des  'Bâtî»^' 
mens  dans  les  derniers,  jours  d'Aoüt  1774,  an 
iieu  de  M.  rAbl^é  Jerrày , qui  n\voit  exercé 
ga4iR  an-,  il  trouva  l'Adminiftration  la  pîits 
délabrée  qiiil  Toit  pofEble^drmaginer  , & il  en 
reçut  la  déclaration  la  plus  précife  de  la  part 
de"M.  l'Abbé  Terray  qui , malgré  la  brièveté  de 
^on  "exefcke  , s'étoit  profondément  inftruit  par 
une  ténacité, 'à:  im  travail  qui  nappatte noient 
peut  - être  qif'à  lui.  ^ 
i ’ Il  avoir  d'ailleurs  Apporté  à cette  Adminiilra-' 
tien  4c  à fon  ^ état ' fâcheux , des  connoifîances 
que  lui  avoit  naturellement  donné  l'^ercice  du 
Contrôle-général.  « ^ ' . \ 

" Il  favoit  très-Xîeii  qiîe  ,^vers  1773  , prelfé 
Gomme  il  Tétoit  par  les  intentions  de  Louis  XV,, 
& ne  pouvant  plus , d'après  fa  propre  opinion, 
éluder'  les  inftances  dont  on  l'accabldit  pour 
venir  au  feeours  des  Créanciers  des  Bâtimens  ^ 
il  âvoit -faiii  avec  emprelTement  la  réfolution 
défefpéréc  que  prirent  ces  mêmes  Créanciers 
d'accepter  , & même  de  demander  un  foulage^ 
nient  en  contrats  11  4 p.  §.  Il  en  fit  délivrer 
deux  mafies  : l'une,  de.  3 millions  pour  remplir 
les  Bâtimens  de  leur  Aflignat  1767  l'autre  de 
2,400,000  liv.  pour  la  majeure  partie  deJ'Afr 
fignat  1768. 

Ce  feeours  fut  toubà-Iaïois  réel meurtrier. 


poiîr  ceux  qiirîe  partagèrent , pinrqiie  îe  trcs-^ 
grand  11 oiirbre  ne  parvint  à ie  réalifcr  en  écirsv 
qii’én  vendant  fur  la  place  à- très-grofîe  pertc'j 
mais  du  moins  la  Finance  allégée  de  prefqi^ 
deux  années  entières  fur  la  dette,  iaifla  fef- 
poir  de  pay  er  en  fuite  en  argent:  On  crut  même 
pouvoir  flatter  les  Créanciers , que  les  paiemens 
prendroient  une  activité  réHle  & intérefTante-^ 
mais  if  s’èn  fallut  beaucoup  que  révénement  j 
répondît 

En  effets,  la' marche  fut  fl  lente,  que  quand 
M.  d’Angiviller  entra  en  place,  en  1774,  îe 
Département  ne  recevoit  encore  que  fur  fon 
Affîgnat  de  1770  *,  8c  il  fallut  filer  jufqflàii  4 
Avril  1778  , pour  arriver  au  premier  à-compte 
fur  ie  fervice  dé  rAfîîgnatdè  1774  , qui  n’a 
Gonfommé  que  le  17  Février  1779.  voit 
’ déjà  que-  le-Départemerit'  étoit  arréragé  de  quatre 
"ans. 

Les'repréfêntatibns  les  pfœ  ihflantes  n’ont  pu- 
changer  cette  pofition.  Tout  ce  qii’ôny  a gagnéy 
a été  d’obtenir  que  les  paiemens  fiiffent  aifez 
fiiivis  , pour  qu’une  révolution  de  12  à i j mois,, 
f ît  entrer  dans  la  Caiflc  des  Bâtimens  une  année 
de  fon  Affignat. Et  cela  efl  fi  vrai  , ii'confcantv 
que  l’année  1783  n’a  pu  voir  éteindre*  entiè- 
rementde  paiement  de  i’Afîîgnat  de  1779.  Aiiffî,. 
ors  des  Comités  de  Finance  inüîoduits  €11-1785^ 
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par  M.  de  Fieiiry,  fut-:!  bién  établi  , bien 
prouvé  que  la  Finance  devoit  aux  Batimens 
quatre  années,  & un  peu  plus  de  TAffignat  annuel 
35200,000  îiv.  que  M.  Turgot  avoit  déterminé 
en  1774  5 en  reconnoiffant , 8c  ,en  avouant, 
daprès  des  détails  approfondis  , que  cette  fixa- 
tion étoit  inrufiifante  , mais  que  les  çircoliftances 
d*aIors  ne  periiiettoient  pas  plus.. 

On  vient  de  voir  il  y a un  moment , que 
quand,  M.  d'Angiviîler  eft  entré  à rAdminif- 
tration,  le*  Département  étoit  arréragé  fur  fon 
âélif  de  quatre  années, montant  à 12,800,000 liv”. 

Dès  qu"ii  en  étoit  créancier  fur  la  Finance , 
il  en  étoit  néceffairement  débiteur  vis-à-vis  de 
fes  parties  prenantes  , & Texcès  de  leur  détrefîe 
étoit  tel,  fur-tout  parmi  les  Gagiftes , que  le 
premier  pas  de  M.  F Abbé  Terray,  devenu  Direc- 
teur-général, en  Juillet  1773  , fut  un  effort  pour 
dcftiner,  en  une  feule  fois  , iC0,00O  écus  à 
diftribiier  entre  tons  les  Gagiftês  de  la  claflc 
inférieure , & iFayaiit  d*autre  reffouce  pour  vivre 
que  leurs  emplois. 

Après  huit  années  de  Fexercice  perfonnel  de 
M.  d'AngivilIer  , Fétat  d’arrérages  aétifs  & paf- 
fifs  du  Département , fiibfiffoit  encore  au  même 
point  qn’eiî  1774,  puifque  , comme  on  Fa  dit» 
il  y a un  moment , Fexercice  1779  ne  fe  fer- 
yoit  qu’en  1783. 
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Xa  machine  n'en  avoit  pas  moins  marché  , 
mais  foiblement , parce  qu'on  s'étoit  borné  à 
n'entreprendre  que  des  travaux  nécefraires5&  à ali- 
menter les  Entrepreneurs,  en  les  engageant  à 
travailler  , & fatrsfaifant  au  furpîus  à leurs  vœux 
par  l'imputation  des  fonds  qu'on  pouvoir  leur 
donner  , en  appiirement  de  leurs  droits  les  plus 
anciens  , dont  ils  fembloient  craindre  que  les 
traces  ne  fe  perdiflent , tandis  que  leurs  travaux 
aétuels  fe  prouvoient , & par  des  ordres  moder- 
nes , & par  l'exiftence  des  employés , qui  en 
av  oient  dirigé  l'exécution,, 

, Quoiqu'il  femble  en  ce  moment  n'y  avoir 
aucun  intérêt  à chercher  juTqu'à  quel  point 
M.  de  Marigny  ( qui  a exercé  près  de  io  ans 
avant  MM,  Terray  8c  d'Angiviller  ) a laiffé 
croître  la  dette  du  Département,  il  eft  cepen- 
dant jufte  d’obf errer , que  lui-même  avoit 
reçu  l'Adminiflration  infiniment  grevée , & que 
quand  on  fcrute  avec  foin  tout  le  tems  écoulé 
depuis  lyÔOjOn  reconnoît  fenfiblement  que,, 
même  avant  la  mort  de  Louis  XIV  , le  Dé- 
partement étoitdéjà  grevé  de  ro  à 12  millions:, 
que  jamais  il  n'a  eu  un  fervicc  exaâ:  de  Tes 
Aflîgnats  , êc  que , dans  les  20  dernières  années 
du  règne  de  Louis  XV , ce  Prince  ©rdonnoit 
de  grandes  entreprifes , annbnçoit  la.  réfolutioit 
4V  deftinej:  des  fonds  libellés,  & en  donaoit 
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Tordre , qui  sVxécutoit.  en  apparence  par  Tex-* 
péditron  d’ordonnances , dont  le  paiement  fe* 
lïloit  fur  8 à lo  années*,  en  forte  que  Iç  Roi, 
prenant  toujours  Texécution  des  travaux  qu’ii 
avoit  réfolus,  il  falloit  que  TAdminiftrateur  / 
fatîsfît  & négligeât  le  fervice  ordinaire  pour 
©n  appliquer  les  fonds  au  fervice  extraordinaire. 

: M,.  d’Angiyiller  iTa  pu  prendre  l’Admi* 
niRration  que  dans  l’état  où  on  la  lui  donnoit. 
«Ses  eRorts  les  plus  conftans  , fous  les  yeux  & 
la.  drreétion  du  Roi,  n’ont  pu  fiiâire,  pour 
améliorer  l’état  des  cKofes. 

îl  en  conçut  un  moment  Tefpéranee  en  1783  , 
lorfque  Sa  Majefté  prononça,  au  rapport  du 
Comité  des  Finances  , qu’à  compter  du  prernier 
Janvier  17B3  , l’adignat  annuel  des  Bâtimens 
feroit  fixé  à 3,920,000  1.  & que,  pour  appurer 
la  dette  antérieure  en  l’aflurant  ^une  manière, 
irrévocable  y il  feroit  afîigné  une  made  de 
13,000,000  liv. payables  en  6 ans  & demi  : tel  a 
été  le  texte  littéral  de  la  Lettre-  miniftérielle  du 
ïq.  Septembre  1783,  qui  fera  tranferité  à la  fuite 
de  ce  Cahier.  Cette  décifion  Ci  précife  en  elle* 
même,  n’eut  aucun  effet  quant  aux  3 ,960,000 , qui 
^voient  été  affignés,  pour  1783  .On  pré  tendit  qu’ils 
dçYüient  fe  fondre  daî^s  les.  î 3 millions  dont  la 
fpeuiation  n’arrivoit  cependant  qu’au  premier 
{anviçr  de  çette  même  année,»  Mais  quant-aux  tj 
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mfflîohs  d*a]5pürement , îa  finaU'cfe  entama , 
‘I784  , un  paiement  qiit  ,*  dès  Tannée  fuivante  ^ 
éprouva  de  Tintervértion , au  .point  que  des  1 3 
millions,  il  en  èft  encore  dû,'àtrès-peu-près,cinq. 
. Lc  'calail  de  la  dette,  en  1783  , à 13  millions 
fut  lé  réfultât  de  recherches  exigées  fi  rapide- 
ment, qu'elles  furent  incomplettes^  en  forte  que 
depuis,  & encore  à préfent , il  eft  démontrable  par 
des  opérations  certaines  , que  ce  calcul  auroit 
dû  être  porté  à 15  millions  400  & quelques 
mille  livres. 

De-là  un  réfultat  que  fans  doute  on  peut 
elTayer  de  contredire  *,  mais  qui  n'en  reliera 
pas  moins  confiant. 

Et  ce  réfultat  eft  , qu'en  preflant  de  quelque 
manière , & avec  quelqu-’effort  que  ce  piiilTc 
être  , & la  matière  & les  idées  ^ quinze  années 
de  la  geftion  de  M.  d'Angiviller  n'ont,  à pro- 
prement parler , point  augmenté  la  dette  de  fon 
Département.’ 

Au  moment  de  Ton  inftallation  , la  dette  rou- 
loit  fur  1 5 millions  & demi.  C'eft  encore  au- 
jourd'hui la  même  fpéculation , fauf  peut  - être 
Ûn  foible  accroiflement , fur  lequel  ori  ne  peut 
rien  affirmer  jufqu'après  les  derniers  Réglemens 
. qu'il  a été  phyliquement  impolSble  d'opérer ^ 

- ni  même  d'eflayer,  qu'après  plus  de  8 à 9 mois 
•depuis  le  çommeufement  de  179O1 


ïd 

' Et  fi  loQ  part  de  la  parité  dictât  paflîf  atÉ^ 
époques  de  1774  & de  1790}  pour  inculper 
rAdminiftrateur  ^ on  reviendri  promptement 
à des  idées  plus  vraies  & plus  juftes , en  consi- 
dérant que  nul  Direéfcorat , depuis  60  ans  , n*a 
été  marqué  par  des  travaux  aufli  multipliés^ 
aiiffi  utiles,  Sc  notamment 

D AN  s V ER  s A ILL  ES  : 

Replanta tion  de  tous  les  Jardins  5 

Recohftruélion  de  la  majeure  partie  des 
BalEns  *,  . 

Des  Acqiiéducs  immenfes  dans  la  Ville  ; 

Des  réparations  infinies  dans  le  Château  Sc 
dans  une  multitude  d’Edifiees  de  fervices  v 

Conftruétion  prefque  de  la  moitié  de  TEglife 
des  Récollets  *,  ■ 

Reconftrudion  prefque  totale  du  Palais  de 
Trianon. 

Da  ns  P a ri  s : 

Des  travaux  très  - confidérableS  au  Louvre  , 
aux  Tuileries  en  tous  genres  , & fur  - tout 
pour  reconftruâion  d"un  Pavillon  incendié  ; 

A rObfervatoire  pour  le  relever  de  fes  ruines  *, 

Au  Pont  -neuf  pour  en  reconftruire  une 
Arche  entière-,  pour  donner  une  pl  animé  trie 
«ntière  & indifpenfable  au  trotoir  tendant 
du  Quai  de  rEcoIe  à celui  de  Conti  ^ Sc  pdiur 


ir 

établir  léis  d^mi- lunes  qui  ont  ‘fupprîmé  cèè 
abominables  cloaques  , dont  Talpc^:  étoit  fl 
révoltant  -, 

Au  Pont  - ropl  pour  én  corriger  êt  rétablir 
les  trotoirs  *,  * ' 

A TAbbaye  dû  Val -de -Grâce,  Fondation 
Royale  à la  charge  des  Bâtimens  *, 

A TAquéduc  d'Arcueil , monument  précîeu5t 
du  Règne  de  Henri  IV , & que  tout  les  projets 
modernes  laifleront  toujours  infiniment  nécel^ 
faire. 

DansCompïègne: 

. - - ' • 

Conftruétion  totale  d’un  Château  dont  tout 
nécefîîtoit  i’exiftence , 8c  dont  Texécution  noble, 
mais  fans  faite  , a obtenu  le  fulFrage  public, 
fi  difficile  à conquérir  j 

L’étabiilîèment  dune  machine  hydraulique , 
donnée  à la  fureté  du  Château  8c  de  la  Ville 
entière. 

Des  travaux  fouterreins"^  pour  confolider , 
fous  le  Château  êc  fous  la  majeure  partie  de 
la  Ville-,  des  carrières  dont  Fexiftence  ëc  les 
dangers  n’avoient  occafionné  , il  y a 20  à 25 
ans , qu’un  brigandage  afîreux  fous  prétexte  de 
réparations. 

Dans  Fontainebleau: 

Une  aile  entière  du  Château  pour  former 


iu  Ror&,.à  a.  Famille  des  Appôtemens  ipû 
^ y exiftoient  pas  , & que  Ic-cp.urs  des  chofes 
vwt  rendu  d une  néceflîté  fndi/penfable  -, 
.'Des  corps  d-Ecurie  .-vaftes  fans  doute  , mais 
qui.  en  fuppfeant  des  Edifices  ruinés , ramènent 
à un  .„eme  pomt,:  tout  le -fervice  répandu 
^an.  tous  les  coins  de  Fontainebleau,  moy^e- 
pant  des  locations  fort  oncreiifes. 

On  croit  qu  on  peut  borner  à ces  obiets  fi 
^pitaux  en  eux-  mêmes & portant  d’ailleurs  le 
caradere  de  leur  utilité,  une  nomenclature  à 


Copie  de  la  Lettre  de  Mui^ORMEssoNi 
' Controleur  - général  ^des^  Finances  > à 
M.  d" Angiviller^  DireBtur- général  de^ 
Bâtirnensdù  Roi^  ■ ■ 

" , ' Di' VerjaUlés  \ îé  f^  Se^ü 

Le. COMPTE,  Monfieiir , ^que^  j'at  rendu  au; 
Roi  en  votre  préfènee,  dans  Je.^Gomitév  du  2^8 
Août  5 de  ce  qui  concerné  les  Fniances:,de  votre 
Département , dans  le  Mémoire  dont  la  iedture 
àvqit  occupé' tout*  le* Comité  précédent  , a 'doiiné 
lieu  à trois  déciiioiis  db'Sa ‘Majefté*,  cî6nf  nous 
avons  à fuîvre  l'exécution.  ‘ ^ 

J'ai  l'honneur  de  voiis  envoyer  une  tppie'dd 
rapport,  au  bas  duquel  ces'décifiqiis  ont/été 
données.  • ‘ 1 r c ’ * - ^ 

L'intention  dïi  Roi  efi:  dé  fqider  toatïe  palïé; 
de  manière  ‘-que  le*  fervice  fe  fâiïe  déformais , 
dans  une  entière  indépendance  ( ï )’  des  Entre- 
preneurs Sc  Fournifîeiirs  , Sc  que  , dans  les  con- 
ditions que  vous  leur  accorderei  , vous  ne  foyéz 
plus  obligé  de  prendre  en  cônÏÏdéfation,  Comme 
autrefois,  ni  l'énormité  des  fômniës  qui'iëiif 

) . . i.  - ' T ' 

( I ) Cet  énoncé  qui  préfente  des  vues  fi  fages,' 
prouve  que  l’Adminifirateur  n avôit  pas  'difiîmulë  tout 
ce  qu’il  avoit  recueilli  de  fes  études  & de  fes  exa^ 
mens  fur  le  Département  qui  lui  étoit  confia 


îtoîeBt  dûes  fïîF  !e  paflé  , nî  1 mcertîtudle  des 
pwmçns  poiir*FaYeBir.  ' --i.  ■ - ‘- 

L Vqib  .ave^  Ya  que  .,*  poUi”  Sa  Ma/eflé 
, I bien  vottla  adopter  le  mojéA  de^  liquidation , 
que  fai  eu  Phonneiir  de  iuf  prppqÇer^v 

Xa  dette  ^ arriérée  de  votre  Département  ; 
monte  à - 13  'millions  environ  : cette  fommc 
Jeta  payée  en  fix^'ans  & demi , à compter  du 
premier  Janvier"^  178 4 3 à'raifon  d*un  million 
. chaque  fix'mois  f i ).  ' ' ^ 

, Pour  a£umr  paiement  ^ à votre  Dépar- 
tement dune  manière  irrévocable  ^ St  pour  fixer 
en  même-tems  letat  des  Créanciers  & Fournif- 
feurs  j de  façon  quHs  puiffent  donner  leur  quit- 
tance finale  au  bas  de  l’arrêté  de  leurs  comptes, 
& s’aider  dans  leurs  affaires  du  paiement  qui 
leur  aura  été.  fait , i!  vous  fera  Ternis  pour  eux  des 
annuités  (z)  pajables  dans  treize  termes  , de  fix 
mois  en  fix  mois,  à compter  du  premier  Janvier 
prochain,  jufquà  concurence  de  treize  millions, 
ï’aurai  l’honneur  de  vous  écrire  féparément, 
pour  convenir  de  la  forme  de  cçs  annuités 

(>i)  Il  eft  encore  dû  en  17^1  tout  près  de  cinq 
millions* 

(i)  LeMiniftere  a abandonné  ce  fyftême  d’annmtéseîi 
îéfléshifentqne  c’éfoif  offrir  un  effet  déplus  audiferédir* 
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ÿc  la  comptabilité  à laquelle  elles  donneront 
ïicUc  : 

L'intention  du  Roi  , cft  de  les  faire  payer  à 
îeurs  échéances  ^ avec  la  plus  grande  exad:itude  5 
Sc  ce  moyen  de  les  accréditer  > pour  épargner 
des  pertes  aux  Créanciers  & Fournîfleurs , fera 
parfaitement' fécondé  par  l’attention  que  vous 
aurez  donnée  vous  même  à leur  diftribution  j 
Sc  par  les  méhagomens  dont*  vous  aurez  ufé 
pour  foutenir  le  crédit  de  votre  Département. 

A compter  du  premier  Janvier  dernier , lei 
fonds  annuels  de  votre  Département  demeurent 
fixés  à 3,920,000  livres  : ( 1 ^ c’eft-à-dire  quils 
font  augmentés  de  60,000  livres  par  mois,  fur 
quoi  feront  acquittées  les  dépenfes  de  Fon-* 
tâinébleau  Sc  de  Compïègne , pour  iefquelles  ces 
60,000  livres  ont  été  fournies  ( 2 ) depuis  le 
premier  Avril  : Sc  comme  l'efîet  de  cette  dif- 
pofition  remonte  au  premier  Janvier , la  liqui- 
dation de  Cette  aflîgnation , pourra  venir  à votre 
fecours,  pour  les  avances  particulières  dont  vous 
m’aviez  annoncé  le  befoin. 

( i)Cet  Aflignatfi  politifpour  1^85.  n’a  point  ei» 
d’effet. 

( 2 ) Ce  fottrniffement  n’a  eu  de  réel  que  de  donner 
une  progreffion  plus  rapide  à l’acquit  du  fonds  af- 
figné  pour  1779,  & qui  n’a  été  définitivement  foldé 
fuie  vers  février  17184. 


' Il  m’âLpart,  Monfîeur  ^ qlié  èês  arràhgeînèftè 
Vous  étoieiit  agréables  , & je  me  félicite  d’avoir 
Ipu  j.concourrh  Vous  êtelwauffi  bièft  îoftruit 
que  dioi  j ;dc  i impofîîbilité  ourles'  dépenfeS  dé 
iâ  Guerre  nous  ont  rüis  j de  peùfer  avant  quelque 
terhs^  aucune  chtreprifè  qüirpuifîe  entraîner 
des  dépenfes  de;  quelque  confîdération  •,  Sc  vous 
avez  applaudi  à-  là  régie  que  Sa  Majefté  s eft 
impofée  de  n’en  : admettre  ^aiicUne  * jufqu’aü 
moment  ,oi\  l’état  général  de  Tes  affaires  , per*»; 
mettra  de  s’en  occuper , fans  manquer  auxÆrtga- 
gemens  pris  pour  lé  paiement  dés  dettes  eiigi* 
fcles  J pour'  la'fuppreflîon  des  impôts  les.  plus 
oiîér eux, . Et  comme  d’ailleurs'  Sa'  Maj  efté  n’or-» 
donnera  aucun  fervice  extraordinaire^  que*  fur 
des  affîgnati  particuliers  délibérés  en  paffaité 
ccnnoiffatice^de  fes  befoins  & de  fes  re{roiirces 
nous  devons  nous  flatter  que  le  fervice  de  votré 
pépartanent  fe  fera*  avec  toute  Véconomie  & 
ia  folidité  que  vous  avez  defiré  pouvoir  y mettre  j 
^ que  perfonne  ne  peut  mieux-  que  vous 
maintenir»  ' ' ' ’ 

- J’ai  l’honneur  d’être  avec  Uii  fincère  8c  par- 
fait attachement.  Moniteur  Votre,  ècc, 

^ . > -,  . rv  ' ! ' Signée  3>’ORMESso>fi 
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■A  Paris,  Chez  les  Marcli-^nds  de  Nouveautés^’ 


